
n ne peut pas coller plus au 
monde actuel et à ses défis. 
Les Prix Start-Up décernés 

cette année ont en effet récompensé 
deux projets liés à la sécurité infor-
matique et aux biocarburants. (lire 
notre édition du 28 septembre). Mais 
c’est l’essence (c’est le cas de le dire) 
même de cette démarche initiée par 
le Parc scientifique et technologique 
d’Yverdon: pousser les porteurs de 

projets technologiques à se lancer 
dans l’aventure entrepreneuriale. 

Ils en sont l’incarnation. Joël Win-
te regg ,  24  ans ,  e t  Grégoi re 
Krähenbühl, 25 ans, lauréats du prix 
«Emergence», sont en train de créer 
leur propre entreprise à Y-Parc, 
«NetGuardians». Leur projet primé, 
MarsAlert, a vu le jour dans les lo-
caux de l’Ecole d’ingénieurs du 
Canton de Vaud à Yverdon. Il s’est 

ensuite développé au sein de l’Insti-
tut de télécommunications ITC. 
MarsAlert? C’est une plateforme de 
gestion de la sécurité informatique. 
«Elle offre aux administrateurs de ré-
seaux des outils qui permettent d’in-
terpréter les milliers d’événements 
qui peuvent cacher des activités dé-
lictueuses, des attaques de pirates in-
formatiques. Les antivirus sont per-
formants, mais il manque une vision 
d’ensemble du réseau permettant de 
mettre le doigt sur les problèmes et 
de prendre ensuite les bonnes déci-
sions», explique Joël Winteregg. Le 
marché existe: les établissements 
bancaires genevois sont d’ores et 
déjà sensibles à ce nouveau produit 
et la première version de MarsAlert 
sera commercialisée en novembre.

Le prix Coup de coeur 2006 a, lui, 
été attribué à l’Association pour le 
développement des énergies renou-
velables (ADER). Ernest Baderts-

cher a présenté le projet baptisé Be-
talcool. Ce nouveau biocarburant est 
produit à partir de betteraves: «C’est 
innovant, puisque l’alcool provient 
de la fermentation de betteraves 
broyées et non lavées, ce qui évite 
le passage par une station d’épura-
tion, gourmande en énergie grise. 
Vingt centres de production pour-
raient facilement être implantés en 
Suisse et produire 60 millions de li-
tres d’alcool carburant par an, per-
mettant ainsi la substitution de 
200000 tonnes de CO2.» 

Ce biocarburant écolo permettrait 
aussi de conserver des emplois dans 
le secteur agricole, voire d’en créer. 
«Mais, prévient Ernest Badertscher, 
ce biocarburant ne permettra de faire 
face qu’en partie seulement à la pé-
nurie attendue d’énergies fossiles. 
Avant tout, il faudra changer notre 
manière de vivre. Et commencer par 
arrêter de se ruer sur les 4x4, gros 
consommateurs de carburant!»


